
une ru «on deem.ve pour ne ,.a« recnnaîtro «l'uborda.. docmendiscute lu paternité? du saint évOque d'Arinairli J^Jn.nt
r.cu.e. toute prétention à en fixeî ,u It^S l^à ul dIT.^cédant .mmc^diatement la publication qu'en a faite pour la prem.ère foi. le bénédictin Arnould de Wion en U05

^

de^.rrtn " '' '" " ^'"^^"^^ " "'«^"'^•-tent, à divers endroitsde lour pla.doiene, une surprise, déeohjigeanto pour la raison.uma.ne, do rinni^tance que mettent «oh fdversaiîe A éc a7e<îoe preuves positives de son authenticité; et ils opposen Zaouvent une véritable pétition de principe aux objeEset a^xquestions qui leur sont faites à cet égard
"'^J^'^'^"" «^ «"'^

Leur argumentation se résume généralement à ceci : la prcphut,e est vraie, parce qu'elle s'est vériHée ;
• elle appartient à sain^Malaoh.e,» parce qu'elle lui a toujours été attribuée; elleT

1 aturme
,

et autres arguments de mÔme valeur.

1— Mnitre, Oiivr. cité, p. 148.

Jr^' ^^f*:^'"**'
^^« ^rop/,étie de la mceemon des pape, devui» U YTU

Jtevue du monde cafholioue. t 30 n 9^h v i. ..
T'*caiMn.

\ \f 1 /! ,
^ " "® ««pigraphe est tout un état d'Ame !
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dédi,..,oir„ .e.„„,pa»n'u l'envoi d" ou "^^T préci , ZT "v- "'t.»no„ç»i. celui en ,é,. d„,„el il e.. reproduiMSl- ,«1^^,"
"'"'

L'.u.eur..„,e,..„e„.i„n d„ S.i„t.Pèr, .«; le .ireCl ,„i.ux de.


